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• 

LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE 
par Guy Cloutier 

DEUX MOMMENTS CLÉS 

A commenter de trop près 
l'actualité littéraire, on 
risque souvent de ne pas 

avoir assez de recul pour dégager les 
tendances les plus signifiantes de la 
littérature. L'arbre nous cache la 
forêt si bien qu'on ne parle plus vrai­
ment de la littérature mais des modes 
littéraires, en oubliant que la mode 
n'est qu'un simple code qui agit à la 
manière d'un parasite puisqu'il vise à 
se substituer à l'objet qu'il prétend 
définir. Le risque est grand d'être 
dupe des derniers slogans idéologi­
ques ou théoriques, et de leur écho 
pour la critique. 

Au moment où nous nous y 
attendions le moins, alors qu'on 
n'avait pas prévu que pendant que 
s'enflait le discours sur les industries 
culturelles, la littérature allait, elle, 
produire de plus en plus de poésie, 
voilà donc que nous arrivent deux 
livres exceptionnels, deux moments 
clés dans la production littéraire des 
dernières années: L'Écran de Denise 
Désautels et Dernier Profil d'Al­
phonse Piché. 

Certes, dans L'Écran, on 
retrouve les grandes préoccupations 
de la littérature québécoise des der­
nières années et, notamment, de ce 
que l'on a appelé la littérature des 
femmes. Pensons à l'exploration du 
corps comme lieu et comme objet 
d'écriture, ou alors à cette volonté de 
réécrire l'histoire, en incluant celle 
qui s'était terrée entre les lignes afin 
d'échapper à l'emprise du Patriar­
che. Pensons aux thèmes de la folie et 
de l'altérité du monde, cette opposi­
tion fondamentale entre le dedans et 
le dehors, cette distance à apprivoi­
ser afin d'accéder à l'existence dans 
son corps, dans sa tête, dans ses rêves 

et dans sa langue. Mais ce qu'il y a de 
plus impressionnant dans le livre de 
Désautels, c'est que cette thématique 
n'apparaît plus comme un discours 
que le texte aurait la charge de 
démontrer, d'illustrer et de défen­
dre, mais comme un acquis. Voilà 
que le texte n'est plus réductible à ce 
savoir théorique, politique et idéolo­
gique! Voilà qu'il nous dit: «Passons 
maintenant à la littérature». 

En ce sens, je dirais de 
L'Écran qu'il est beaucoup plus 
impressionnant par son ton, dont 
Baudelaire disait qu'il était à la poé­
sie ce que la couleur était à la pein­
ture, que par la matière qu'il explore. 
Il y a quelque chose de magique en 
effet de se retrouver en terrain 
connu, mais avec le sentiment de ne 
pas tout à fait y être, comme si tout 
était transformé par le charme de ce 
ton. Oui, il y a du sortilège dans ce 
texte; quelque chose qui rappelle le 
charmeur de serpent. On ne sait 
pourquoi mais on a soudain l'im­
pression de quitter les chemins de la 
littérature pour entrer dans celui de 
la poésie. 

Quel livre précieux égale­
ment que ce Dernier Profil d'Al­
phonse Piché! Là aussi, sans trop 
savoir pourquoi, on a vite le senti­
ment d'être sous le joug de cette voix. 
Des petits poèmes, par exemple, 
ouvrent le recueil et ne sont pas sans 
rappeler, par la fragilité de leur 
forme, les poèmes de Guillevic. Des 
poèmes de trois vers qui semblent 
s'être faits petits parce que l'entre­
prise l'exigeait, comme s'il fallait 
tout noter, et surtout l'infiniment 
petit, le trop court instant où le 
regard prend acte du sens sacré de la 
vie. Comme si ces poèmes voulaient 

se glisser jusqu'au coeur de ces évé­
nements les plus anodins, qui n'ont 
plus rien à voir avec les enjeux quoti­
diens d'une vie, afin d'y trouver une 
réponse à ce que Piché nomme la 
désespérance. Il y a dans ces poèmes 
quelque chose qui rappelle le haiku 
japonais, par leur simplicité et par 
leur volonté de ne jamais dépasser 
l'allusif.Peut-être parce que Dernier 
Profil apparaît comme une sorte de 
testament, celui d'un écrivain mais 
aussi celui d'un homme, mais il me 
semble que son importance se situe 
ailleurs. Même s'il y a là une démar­
che inédite au Québec, il s'agit, pour 
citer le poète Michel Beaulieu, «du 
premier recueil qui traite de façon 
aussi convaincante, aussi large dans 
son propos et aussi incisive dans la 
langue et dans sa tonalité, du 
vieillissement.»1 Peut-être parce 
qu'il est là pour nous rappeler que 
seule la douleur engendre la cons­
cience et «qu'on ne peut juger de la 
vie d'un jugement concret auquel 
tout l'être participe lorsqu'on s'est 
senti d'abord rejeté du courant de la 
vie,»2 il est difficile, après avoir lu 
Dernier Profil de ne pas avoir le sen­
timent d'avoir vécu un moment 
essentiel, d'avoir, pendant sa durée, 
quitté le terrain de la littérature pour 
entrer dans celui de la vie, dans ce 
qu'elle a de sacré, comme si le poè­
me, par sa fragilité même, avait seul 
la force de parler en notre nom. 

1) Michel Beaulieu, in Le livre d'ici. 
2) Michel Carrouges, A. Breton et les données 
fondamentales du surréalisme. 

Denise Désautels, L'Écran, précédé de Aires 
du temps, illustré par deux dessins de Francine 
Simonin, Montréal, Noroît, 1983. 
Alphonse Piché, Dernier Profil, Trois-
Rivières, Écrits des forges, 1982. 
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